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L. MITKOVA	:	Selon	vous	peut-on	qualifier	le	brevet	
comme	un	outil	stratégique	?
A. CHAOUAT	 :	 La	 stratégie	 consiste	 à	 identifier	 de	


























P.C. :	Concrètement,	 comment	 ce	 lien	 avec	 la	 straté-
gie	–	 lien	 très	net	dans	ce	que	vous	 avez	dit	–	 s’effectue	
dans	 les	 entreprises	 que	 vous	 connaissez	?	 Existe-t-il	 des	









central,	 «	Corporate	».	 Bien	 que	 nous	 ayons	 des	 équipes	




















de	 responsable	 IP&Licensing	 au	 niveau	 corporate	 pour	





niveau.	Prenons	 en	particulier	 le	 cas	 d’Apple	 :	 la	 société	
Creative,	de	Singapour	a	lancé	un	procès	contre	Apple	pour	
contrefaçon	 de	 brevets	 audio.	Apple	 a	 finalement	 fait	 un	
settlement	avec	Creative	dont	le	montant	de	mémoire,	était	
de	 l’ordre	 d’environ	 une	 centaine	 de	millions	 de	 dollars.	
Ce	qui	est	intéressant,	c’est	que	le	communiqué	de	presse	





autres	 de	mettre	 fin	 à	 «	une	 distraction	»,	 au	 sens	 anglais	
du	terme,	pour	le	CEO	et	son	équipe	de	management.	En	
effet,	pendant	que	Steve	Jobs	s’occupe	de	régler	un	procès	
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Apple	 :	avec	 la	sortie	de	 l’I-Phone,	Apple	est	 rentré	dans	
un	 domaine	 où	 il	 n’était	 pas	 présent.	Un	 certain	 nombre	
de	 sociétés	 possèdent	 des	 brevets	 dans	 le	 domaine	 de	 la	
communication	 téléphonique	 (GSM,	 3G),	 des	 interfaces	
utilisateurs,	des	connections	sans	fil,	etc..	Vous	savez	sans	
















A.C.	 :	Nous	avons	parlé	à	ce	 sujet	avec	 l’IEEPI1,	qui	
a	 lancé	 à	 l’occasion	 de	 son	 cinquième	 anniversaire	 une	
étude	pour	essayer	de	mieux	comprendre	le	marché	et	les	
attentes	en	termes	de	formation	à	la	propriété	intellectuelle.	
Une	des	questions	concernait	 justement	 les	PME	qui	 res-
tent	peu	sensibles	à	la	propriété	intellectuelle.	Si	vous	êtes	
une	P.M.E	avec	des	activités	uniquement	en	France,	elles	







Je	 pense	 qu’une	 P.M.E	 américaine	 va	 être	 beaucoup	




juridique	 américain,	 c’est	 peut-être	 d’ailleurs	 l’un	 de	 ses	
excès,	va	fortement	protéger	cette	société.	Ce	qui	est	peu	le	
cas	en	Europe	à	part	l’Allemagne.	
L’INPI	 a	mis	 en	 place	 des	 aides	 pour	 sensibiliser	 les	
P.M.E	 aux	 brevets	 accompagnées	 de	 réductions	 sensibles	
des	coûts	de	dépôts	et	de	maintenance.














































A.C.	 :	 En	 fait,	 on	 parle	 beaucoup	 de	mondialisation.	
L’abaissement	 des	 droits	 de	 douane	 dans	 les	 accords	 du	
commerce	international	va	de	pair	avec	le	renforcement	du	
respect	 des	 règles	 de	 propriété	 intellectuelle.	 Donc	 il	 est	
1.	 Institut	 européen	 entreprise	 et	 propriété	 intellectuelle,	 institut	 de	
formation	créé	en	France	pour	diffuser	une	approche	stratégique	de	la	
PI,	notamment	auprès	des	petites	et	moyennes	entreprises	[NDLR].
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naturel	que	les	flux	de	redevances	augmentent	avec	l’aug-
mentation	du	commerce	international.	A	partir	du	moment	
où	 la	 concurrence	 s’intensifie,	 notamment	 la	 concurrence	










visible	des	 travaux	de	 recherche	et	développement	 faits	à	
l’époque	 par	 l’industrie	 américaine.	 Cela	 a	 été	 aussi	 une	
partie	importante	des	négociations	de	l’OMC.
P.C. :	Cela	s’est	 traduit	par	des	dommages	et	 intérêts	














Aux	Etats-Unis,	 dans	 les	 années	 90,	 les	 autorités	 ont	
considéré	 que	 l’industrie	 américaine	 était	 menacée	 et	 le	
balancier	 a	 repenché	 du	 côté	 des	 brevets.	 Concrètement,	
quand	 vous	 regardiez	 les	 résultats	 des	 procès	 de	 pro-
priété	intellectuelle	avant	les	années	90,	les	contrefacteurs	







coup	 de	 brevets	 mais	 qui	 les	 opposaient	 aux	 tiers	 rare-
ment.	L’exemple	le	plus	classique	c’est	IBM	qui	était	sous	









ce	 trade-off,	 cette	 balance	 brevets	 versus	 concurrence.	
































tronique	 grand	 public	 reçoivent	 plus	 de	 trente	 nouveaux	
procès	 brevets	 par	 an.	 Elles	 ont	 des	 équipes	 spécialisées	
pour	gérer	plus	de	deux	nouveaux	procès	par	mois.	C’est	







L.M. :	 Pour	 y	 revenir,	 on	 considère	 les	 patents	 trolls	








être	 aussi	plus	 faible	dans	 la	plupart	des	pays	 européens,	
car	l’une	des	techniques	assez	connues	de	ces	entreprises,	





se	 débarrasser	 du	 problème	 rapidement.	 Donc,	 beaucoup	
d’entreprises	cèdent.
A.C.	 :	Enfin	comme	je	vous	 l’ai	dit	 :	 il	y	a	du	positif	
et	du	négatif,	parce	que	c’est	vrai	aussi	qu’il	y	a	certains	













excès,	 même	 avec	 certains	 aspects	 positifs,	 ne	 peut	 pas	
aboutir	à	un	changement	de	direction	du	balancier	?	
A.C.	:	Oui.	Les	grandes	entreprises	américaines	font	du	
lobbying	 pour	 obtenir	 ce	 retour	 de	 balancier.	 Il	 existe	 de	
nombreux	débats	aux	Etats-Unis	qui	est	un	pays	de	com-
mon	 law,	 donc	 où	 le	 droit	 avance	 beaucoup	 par	 les	 cas	
décidés	par	les	juges	ou	par	les	jurys	sur	la	base	des	précé-
dents.	Il	y	a	eu	un	certain	nombre	de	précédents	connus	qui	






de	pouvoir	 interdire,	 de	pouvoir	 bloquer	 la	 vente	de	pro-
duits,	 ce	qu’on	appelle	«	les	 injonctions	»	 aux	Etats-Unis.	
Il	y	a	eu	un	certain	nombre	de	cas	qui	 rendent	plus	diffi-
cile	 la	 possibilité	 de	 bloquer	 la	 vente	 de	 produits	 de	 vos	
concurrents.	Aux	Etats-Unis,	 si	vous	vous	sentez	attaqué,	













































Par	 ailleurs,	 le	marché	d’achat	 et	 de	vente	 de	brevets	





licencier	 les	 brevets,	 est-ce	 que	 nous	 n’avons	 pas	 plutôt	
intérêt	 à	vendre	ces	brevets	 à	des	 sociétés	 spécialisées	?	»	







y	 a	 des	 enchères	 au	 niveau	 du	marché	 de	 l’art,	 pourquoi	
ne	pas	développer	aussi	des	enchères	au	niveau	du	marché	
de	la	propriété	intellectuelle	?	Ocean	Tomo	est	la	première	
société	 qui	 a	mis	 en	place	des	 enchères	 pour	 la	 vente	 de	
brevets,	en	général	par	lots.	Chaque	société	a	la	possibilité	
de	faire	une	offre,	la	mieux-disante	obtient	le	portefeuille.
Des	 fonds	 se	 sont	 également	 développés,	 des	 fonds	
qui	 achètent	 des	 brevets	 et	 les	 valorisent,	mais	 aussi	 des	
fonds	 qui	 se	 sont	 dit	 :	 «	nous	 allons	 financer	 des	 travaux	
de	 recherche	 et	 développement	 dans	 des	 universités	 ou	
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dans	des	entreprises,	 et	 le	 retour	 sera	un	droit	de	partage	
des	revenus	de	licences	».	Ces	fonds	se	sont	surtout	déve-






des	 droits	 de	 la	 propriété	 intellectuelle	?	 Il	 y	 a	 eu,	 à	 un	
moment	 donné,	 un	 très	 fort	 développement	 de	 ces	 mar-
chés,	alors	que	récemment,	par	exemple,	certaines	enchères	
d’Ocean	Tomo	ont	été	annulées.











les	 retours	 sur	 investissement,	 ce	 qui	 a	 poussé	 ces	 fonds	







ces	 portefeuilles	 de	 1000	 brevets	 ne	 vont	 pas	 dévoiler	 si	








explique	 en	 revanche	 que	 ces	mêmes	 entreprises	 vont	 se	





	 Il	 y	 a	 d’autres	 sociétés,	 par	 exemple	 la	 société	 amé-
ricaine	Taeus,	 spécialisées	 dans	 le	 reverse	 engineering.	 Il	
s’agit	d’ouvrir	le	produit	du	licencié	potentiel	et	de	l’ana-
lyser	 de	 façon	 à	 identifier	 si	 vos	 brevets	 s’appliquent	 ou	
pas.	 C’est	 une	 spécialité	 qui	 s’est	 développée.	 L’un	 des	
nouveaux	 business	 de	 la	 propriété	 industrielle	 que	 nous	
n’avons	pas	évoqué	c’est	aussi	le	developpement	des	places	




PC. :	Donc	c’est	un	monde	qui	 s’est	beaucoup	 trans-
formé	 finalement	 au	 cours	 des	 quinze	 /	 vingt	 dernières	
années,	notamment	à	travers	ces	pratiques	?
A.C.	 :	 Je	 dirais	 que	 c’est	 une	 nouvelle	 industrie	 qui	
se	 développe.	 J’ai	 vécu	 le	 développement,	 le	 début	 de	
l’industrie	 de	 la	 micro-informatique.	 Quand	 on	 regarde	
aujourd’hui	 les	acteurs	majeurs	de	 la	micro-informatique,	
ce	 sont	des	 sociétés	qui	 se	 sont	positionnées	 au	début	de	
cette	 industrie.	Après,	 comme	 toujours,	 il	 y	 a	 eu	 un	 cer-
tain	 nombre	 de	 regroupements,	 de	 fusions	 /	 acquisitions,	
de	rachats	etc.	Mais	les	acteurs	qui	ont	survécu,	Microsoft,	
Apple,	 les	 grandes	 SSII,	 etc.	 sont	 tous	 apparus	 au	 début	





























A.C.	 :	Ce	 n’est	 pas	 tant	 qu’elles	 s’ouvrent	 plus	mais	
c’est	un	actif	qui	n’était	pas	beaucoup	géré	dans	le	passé.	
En	 effet,	 beaucoup	 d’entreprises	 avec	 un	 portefeuille	 de	
brevets	 ne	 regardaient	 pas	 ce	 qu’elles	 pouvaient	 faire	













plus	 de	 brevets	 ou	 étendre	 plus	 largement	 vos	 brevets.	 Il	
y	 a	 aussi	un	certain	nombre	d’acteurs	qui	 sont	 créés,	 qui	









A.C.	 :	Tout	 le	monde	 est	 convaincu	maintenant	 de	 la	
complémentarité	 entre	 la	 recherche	 académique	 et	 les	
entreprises.	L’objet	 des	 entreprises	 est	 de	 développer	 des	




des	médicaments	 vendus	 aujourd’hui	 ont	 pour	 origine	 la	
recherche	académique.	Il	existe	une	complémentarité	dont	
les	 grandes	 entreprises	 ont	 conscience.	Elles	 développent	
par	conséquent	des	liens	avec	les	universités	pour	y	chercher	
les	innovations	fondamentales.	Il	y	avait	dans	les	entreprises	











entreprise	et	 l’université.	Finalement,	 le	 licensing	est	 l’un	





non	 seulement	 récupérer	 des	 projets	 ailleurs	 en	 achetant	







giner	 un	médicament	 par	 exemple	 :	 un	 grand	 laboratoire	
pharmaceutique	 plutôt	 généraliste	 qui	 veut	 se	 spécialiser	
sur	les	produits	anticancéreux	se	disant	:	«	ce	projet-là	est	




























là	 en	 ayant	 fabriqué	 des	 échantillons.	 Toutefois,	 prouver	
que	cela	marchait	sur	une	 ligne	qui	allait	en	fabriquer	un	
certain	nombre	de	milliers	par	jour,	c’était	autre	chose.	On	
















entreprise.	 Il	 y	 a	 quelques	 projets	 chez	 Thomson	 qu’on	
avait	décidés	d’arrêter	:	l’équipe	a	proposé	de	faire	un	spin-
off.	 Nous	 avons	 accepté	 de	 transférer	 notre	 technologie	
à	 l’équipe,	 en	 gardant	 les	 brevets	mais	 en	 concédant	 une	
licence	des	brevets.	L’équipe	a	pu	avoir	des	financements	
et	continué	à	développer	la	technologie.	Un	des	spin-off	de	
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Thomson	 a	 été	 racheté	 récemment	 par	 une	 entreprise	 du	
secteur;	ce	spin-off	a	été	couronné	de	succès.
P.C. et L.M. :	 Nous	 voudrions	 vous	 faire	 projeter	
dans	 l’avenir.	Quelles	sont	d’après	vous	 les	grandes	pers-








quo	 avec	 les	 débats	 qui	 ont	 eu	 lieu	 sur	 les	 brevets	 et	 les	







peu	 accessibles	 dans	 le	 passé	 et	 qui	 le	 sont	 maintenant	
beaucoup	plus,	notamment	des	bases	de	données	d’art	anté-
rieur,	en	particulier	les	bases	de	données	japonaises.	Ainsi,	
aujourd’hui	 l’examen	en	 termes	de	 recherche	d’antériori-
tés	 est	 fait	 sur	 un	 éventail	 d’informations	 beaucoup	 plus	





l’approche	 licensing	 :	 l’extrême	 le	 plus	 agressif	 c’est	 le	









de	Denver	 spécialisée	 dans	 la	 gestion	 des	 patent	 pools	 a	
fait	récemment	un	communiqué	de	presse	dans	lequel	elle	
annonce	 la	 constitution	 d’un	 patent	 pool	 concernant	 les	













Au	 niveau	 des	 outils	 de	 valorisation	 des	 brevets,	 cer-
tains	 considèrent	qu’on	 se	 trouve	dans	 la	même	 situation	
que	pour	les	systèmes	d’exploitation	des	PC.	Au	départ,	il	
y	 a	 eu	 un	 certain	 nombre	 de	 sociétés	 proposant	 des	 sys-
tèmes	 d’exploitation	 et	 à	 la	 fin	 il	 y	 a	 une	 société	 qui	 est	
restée,	 Microsoft.	 On	 peut	 anticiper	 la	 consolidation	 du	































avant	 tout	 constitué	 d’autres	 universitaires.	 Qu’attendez-
vous	des	recherches	sur	la	propriété	intellectuelle	?
A.C.	:	Par	exemple,	nous	avons	parlé	du	marché	de	la	
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P.C. :	Vous	 êtes	 notamment	 en	 attente	 de	 statistiques	
précises...
A.C.	:	Surtout	avoir	un	ordre	de	grandeur	de	façon	en	
premier	 lieu	 à	 confirmer	 ce	 qui	 est	 dit	 par	 les	firmes	 qui	





il	 est	 donc	 difficile	 d’obtenir	 des	 informations.	Ceux	 qui	
ont	acheté	des	brevets	ont-ils	réussi	un	bon	retour	sur	inves-
tissement	?	Ceci	pourrait	se	prêter	à	des	études	de	cas.	Par	
exemple,	 il	 serait	 intéressant	de	se	pencher	sur	 le	modèle	










troll	 qui	 ensuite	 approche	 les	 sociétés,	 qui	 dépensent	 des	
frais	 juridiques	pour	se	défendre	puis,	 tôt	au	 tard,	cela	se	
termine	par	un	settlement.	Il	est	intéressant	de	savoir	pour	
une	 entreprise	 donnée	qui	 fait	 des	 deals	 avec	des	 patents	
trolls,	combien	elle	a	payé	en	frais	juridiques	versus	en	sett-
lement	 aux	patent	 trolls	 à	 la	fin	de	 l’année.	Par	 exemple,	
si	elle	a	payé	dix	millions	de	dollars	au	patent	troll,	est-ce	
qu’elle	a	payé	quinze	millions	de	dollars	ou	cinq	millions	
de	 dollars	 en	 frais	 juridiques	?	 Il	 s’agit	 en	 effet	 d’étudier	
de	 façon	générale	 l’industrie	des	patents	 trolls	 aux	Etats-
Unis	pour	comprendre	combien	ils	ont	reçu	en	redevances	










par	 les	 fonds	 défensifs	 lors	 de	 la	mise	 en	 vente	 initiale	?	
Par	exemple,	si	le	brevet	était	vendu	dix	millions	de	dollars	
mais	à	la	fin	l’entreprise	a	payé	un	million	de	dollars	aux	
patent	 trolls	 et	 elle	 a	 payé	 un	million	 de	 dollars	 en	 frais	
juridiques...	Ensuite,	est-ce	que	pour	le	patent	troll,	c’était	
un	deal	intéressant	ou	non	?	En	résumé,	il	s’agit	de	faire	une	












bien	 vous	 avez	 de	 chances	 en	moyenne	 de	 gagner	 ou	 de	
perdre	 l’étape	 suivante	?	Ensuite,	 il	 est	 intéressant	 d’ana-
lyser	 les	 statistiques	 par	 district	 aux	 Etats-Unis	 qui	 sont	






Enfin	 nous	 parlions	 de	 travaux	 universitaires,	 sur	 la	
valeur	des	brevets.	Il	y	a	des	travaux	réalisés	aux	Etats-Unis	




de	procès	et	 les	a	étudié.	C’est	un	 travail	 fastidieux	mais	
l’approche	est	intéressante.





lisées	pour	 évaluer	 la	valeur	des	brevets	dans	 ces	 études,	
ces	 modèles	 prennent	 mal	 en	 compte	 les	 cas	 extrêmes,	
comme	 celui	 d’un	 brevet	 qui	 couvrirait	 un	 médicament	
«	blockbuster	»…




passer	 des	 importants.	Mais	 globalement	 c’est	 un	 filtre	 :	
si	vous	n’avez	pas	 le	 temps	de	 regarder	 les	10	000,	vous	
regardez	 seulement	 les	 500.	 C’est	 comme	 si	 vous	 aviez	
des	morceaux	de	musique	MP	3	et	que	vous	aviez	un	outil	
informatique	 qui	 va	 lire	 ces	 morceaux	 de	 musique	 mais	
sans	écouter	la	musique	et	vous	dire	quelle	est	la	chanson	
qui	peut	 faire	un	hit.	S’il	y	a	un	morceau	qui	 fait	quinze	
minutes,	 l’outil	 pourra	dire	qu’il	 y	 a	peu	de	 chance	qu’il	
passe	à	la	radio,	donc	la	durée	du	morceau	de	musique	est	
un	critère.	Mais	on	comprend	que	c’est	limité.	Les	modèles	
brevets	 ne	 remplacent	 pas	 la	 lecture	 et	 la	 compréhension	
du	 brevet.	 L’outil	 ne	 comprend	 pas	 le	 brevet.	 L’outil	 se	
base	simplement	sur	des	critères	du	type	:	nombre	de	mots,	
nombre	de	claims,	citations	etc.,	mais	il	ne	lit	pas	et	ne	com-
prend	donc	pas	le	fond	du	brevet.
